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Introduction
« Je m’en vais ou je m’en vas, l’un ou l’autre se dit ou se
disent », aurait paraît-il prononcé le grammairien
Vaugelas (1585-1650) sur son lit de mort. Si l’anecdote est vraie, sans doute n’a-t-il pu s’empêcher un
rictus taquin, tant manier la grammaire peut être un
plaisir.
Un plaisir ? Oui ! Le plaisir de s’amuser des subtilités du
langage. Le jeu de mots, le lapsus plus ou moins révélateur, et jusqu’aux contraintes de la joyeuse bande de
l’Oulipo menée par Queneau : tout le monde le pratique
à des niveaux différents.
Pourtant, ce plaisir-là, difficile d’en sourire quand il
s’agit de lutter avec un accord récalcitrant, un participe
plus ou moins passé accordé avec quoi déjà, un adverbe
invariable qui est peut-être finalement un adjectif, ou
un verbe du troisième groupe – le plus hasardeux…
Vous avez appris des règles en classe cependant, depuis
le temps où vous les récitiez à une institutrice ou un
maître attentifs à vous faire écrire droit (l’étymologie
du mot orthographe), en passant par le collège et peut-être le lycée où vous les avez joyeusement mélangées et
oubliées, jusqu’au jour où quelqu’un qui comptait pour
vous (employeur ou âme sœur) vous a fait remarquer
que, peut-être, il y avait une erreur grammaticale juste
là, oui : là où vous ne l’aviez pas vue !
Et vous vous êtes dit que tout de même, ce serait bien
de revoir quelques règles, comme ça, à tête reposée et
pour vous-même. Sans compter que l’attention portée à
l’écrit que l’on produit, se porte aussi sur l’écrit que l’on
lit : et tout devient plus savoureux, une fois aplanies les
difficultés, et devenu aisé l’art de lire et d’écrire. Car oui,
lire et écrire c’est tout un art ! Et vous savez quoi ? C’est
même l’étymologie du mot « grammaire » !
À propos de ce livre
Vous êtes au collège, au lycée, à l’université… et vos
copies se maculent des ocelles rouges des professeurs
qui entourent vos fautes d’accord et autres erreurs de
syntaxe. Vous avez commencé par tenter d’y remédier,
et avez pratiqué la rature précorrection : un premier
stade très prometteur, celui du doute ! Mais vous avez
bien senti que vous n’y arriveriez pas seul, et vous avez
ouvert ce livre… Il est pour vous !
Vous travaillez, et tous les jours vous êtes confronté à
l’écrit. Et plus ça va, plus vous vous apercevez que les
règles de grammaire que vous connaissiez pourtant par
cœur s’échappent de votre mémoire qui a dû, depuis,
emmagasiner plein d’autres choses. Or, c’est justement
maintenant que vous en auriez besoin… Ce livre est pour
vous !
Vous aimez écrire, et lire, pourtant vous souhaiteriez
rafraîchir un peu vos connaissances, et surtout donner
une réponse franche à vos incertitudes sur les accords,
les natures, les fonctions… Ce livre est pour vous !
Vous enseignez, et vous cherchez toujours une manière
simple de faire comprendre certaines notions aux élèves.
Vous avez recours à des grammaires, des manuels, mais
une synthèse claire et directe, immédiatement accessible, vous manque parfois… Ce livre est pour vous !
Écrire sans faute pour les Nuls reprend en termes simples
les points importants dont vous avez besoin pour
répondre à vos questions et résoudre vos hésitations.
Ce livre s’adresse donc à tous ! Suivez votre nature,
assurez votre fonction, et d’un seul accord, conjuguons
nos efforts et nos talents !
Comment ce livre est organisé
Il compte quatre grandes parties, elles-mêmes subdivisées selon les besoins.
Première partie : Nature
La nature vous renseigne sur l’identité d’un mot, et
surtout sur ses caractéristiques. Une fois identifiée la
nature, le champ des fonctions se réduit, ce qui vous
permet de trouver plus précisément ce que vous cherchez. En outre, vous pouvez ainsi répondre aux questions que vous vous posez sur les accords.
Deuxième partie : Fonction
La fonction vous informe sur l’utilité du mot dans la
phrase, son rôle. Que fait ce mot à cet endroit, et à quoi
sert-il ? Trouver la fonction vous permet d’identifier
la nature avec plus d’assurance, sinon de certitude !
C’est en quelque sorte une autre façon de répondre à
vos questions sur l’identification, l’analyse ou la règle
nécessaire.
Troisième partie : Conjugaison
La conjugaison méritait bien une partie à elle seule !
Il y est question des modes et des groupes, et des
particularités d’usage et d’orthographe de chaque
groupe. Nous y avons ajouté des exemples de verbes
courants, et d’autres remarquables par leur singularité.
Vous y trouverez quelques modèles de conjugaisons bien
utiles.
Quatrième partie : Ponctuation
La ponctuation obéit à des règles elle aussi. C’est le cadre
où se déploie la grammaire, comment donc s’en passer ?
Non seulement elle aide à la compréhension du message
écrit, mais elle peut aussi s’avérer d’une maîtrise indispensable pour tout travail écrit plus ou moins officiel
que vous aurez à fournir. Il est donc nécessaire de la
maîtriser.
Comment utiliser ce livre
Écrire sans faute pour les Nuls est une sorte de manuel
de premiers secours grammaticaux. À ce titre, il peut
se lire de plusieurs façons. Il possède quatre grandes
entrées : chacune est une première division à laquelle
vous pouvez recourir en cas de doute. Mais il est aussi
possible de le lire avec l’index : non pas en feuilletant
les pages avec un doigt (quoique…), mais en allant voir
à la fin le mot qui vous intéresse, sagement rangé par
ordre alphabétique avec ses voisins qui vous serviront
eux aussi un jour ou l’autre, et ainsi de savoir à quelle
page précise trouver votre réponse ! Libre choix vous
est donc laissé de son usage : par quelque entrée que
vous l’abordiez, vous en sortirez toujours avec le trésor
d’une réponse utile.
Les icônes utilisées dans ce livre
[image: ]Certains cas demandent un surcroît de vigilance,
un arrêt salutaire, un moment d’attention.
[image: ]Invitation à l’aventure d’un instant de culture
sauvage, d’un approfondissement inattendu,
d’une remarque instructive et souriante… laissez-vous surprendre !

1 La nature
LES CONSTITUANTS DE LA PHRASE

La nature d’un mot, c’est ce qu’il est. En règle
générale, cette nature ne change pas, sauf
exception (voir encadré). La nature reste donc
une valeur sûre : une fois qu’on la connaît, on est
prêt pour l’aventure des fonctions ! Il est donc plus
qu’utile de la reconnaître : c’est indispensable. C’est
votre première mission !
POSITIVER SÉRIEUX

La nature d’un mot
peut changer, en effet,
et cela se passe souvent à l’oral car le langage est une entité
vivante en constante
évolution. On a vu
notamment, dès les
années 1980, fleurir le
verbe « positiver », issu
d’un adjectif (positif)
et devenu verbe par
la grâce d’un message
publicitaire répété avec
une insistante astuce…
On peut aussi citer le
cas très actuel de l’adjectif « sérieux » utilisé
en lieu et place de l’adverbe « sérieusement »
(Vous avez vraiment lu
l’œuvre de Proust sans
sauter une seule ligne ?
Sérieux ?). Il ne manque
plus qu’un auteur
reconnu utilise cette
expression à l’écrit pour
la légitimer, et c’est un
tapis rouge déroulé au
néologisme pour un
aller simple vers les
pages du dictionnaire !



Chapitre 1 L’adjectif qualificatif
DANS CE CHAPITRE :

» Démasquez l’adjectif qualificatif

» Sachez l’accorder

» Trouvez sa fonction



Un adjectif, c’est ce qui s’ajoute au nom. Besoin
de nuancer, de préciser votre idée, de partager
votre pensée avec précision ? C’est un adjectif
qu’il vous faut : un bon livre n’est pas n’importe quel
livre, de même qu’un humour pitoyable ne vaut pas un
excellent humour, quant à ce beau film, vous le conseillerez sûrement pour son histoire émouvante.
Bon, pitoyable, excellent, beau, émouvante sont tous des
adjectifs. Et c’est grâce à eux que vous partagez vos
idées, vos opinions, grâce à eux que vous vous faites
comprendre.
Et aussitôt, il vous revient de l’école ce souvenir que
l’adjectif possède lui aussi un adjectif : qualificatif !
Cinq syllabes à la fois évidentes et mystérieuses : un
adjectif qualifie, il dit comment est le nom (du latin
qualis = tel quel), en définit les qualités. Étymologiquement, la qualité est « l’état de ce qui est ainsi » – c’est
pourquoi les qualités peuvent aussi être des défauts…
Pourtant, l’adjectif n’est pas toujours qualificatif !
Nature(s) de l’adjectif
Il existe deux natures de l’adjectif :
» L’adjectif non qualificatif

Il ne qualifie pas le nom. Et malgré tout, il est bien
utile ! Alors à quoi sert-il ? Il joue le rôle de déterminant : sans qualifier le nom, il lui apporte aussi des
précisions, mais d’un autre ordre. Ainsi, l’adjectif
non qualificatif peut-il être démonstratif (ce, cet,
cette, ces), exclamatif (quel, quelle, quels, quelles),
indéfini (certain, chaque, nul, quelque…), interrogatif (quel, quelle, quels, quelles), numéral (un, deux,
trois…), possessif (mon, ma, mes, ton, ta, tes…) ou
relatif (lequel, duquel, auquel…). Nous en développons les potentialités et les usages dans le chapitre
qui lui est spécialement consacré.

» L’adjectif qualificatif

Il qualifie le nom, c’est-à-dire qu’il le précise ;
l’adjectif forme donc avec le nom une sorte de
couple. Mais c’est un couple bien inégal, où le nom
a tous les droits : l’adjectif n’a plus qu’à s’accorder
avec lui. Nous verrons plus loin que, cependant,
il lui arrive d’être un peu rebelle… (en grammaire
on appelle cela les exceptions !). C’est à lui qu’est
consacrée cette partie.


L’accord en genre
Qu’un nom soit masculin ou féminin, l’adjectif le suit.
Même s’il le précède… Par exemple, que l’on dise un
exemple intéressant ou un intéressant exemple, peu importe
la place de l’adjectif : il s’accorde toujours avec le nom.
Les « angéliques »
Commençons par le plus simple : les adjectifs semblables au masculin et au féminin. Avec eux, pas de problème d’accord en genre ! Leur secret ? Ils se terminent
par un – e. Ainsi incroyable, tout comme crédible, ou
basique, logique, indéfinissable… sont, en quelque sorte,
asexués (comme les anges…), ou plus exactement indifférenciés : un récit incroyable/une incroyable aventure. On
les appelle épicènes.
La règle générale
La plupart du temps, il suffit de rajouter un – e au masculin pour obtenir la forme au féminin : Un petit garçon/Une petite fille ; Un grand frère/Une grande sœur.
Les particuliers
Sachez tout de même qu’il existe des cas particuliers.
Ainsi, certains adjectifs doublent leur consonne finale au
féminin : ceux terminés en eil, el, et, ien, on, ul, : pareil/pareille, cruel/cruelle, muet/muette, ancien/ancienne, bon/bonne, nul/nulle…
[image: ]On note dix exceptions pour – et : (in) complet, concret,
(in) discret, désuet, (in) quiet, replet, secret dont le
féminin est en – ète.
D’autres, à l’inverse, ne la doublent que par exception.
Ainsi, les adjectifs en – ot ont leur féminin en – ote :
bigot/bigote, dévot/dévote…
Mais on remarque des exceptions : sot/sotte, vieillot/vieillotte…
Les adjectifs en – f ont leur féminin en – ve : neuf/neuve,
veuf/veuve…
Ceux en – x ainsi que certains en – r ont leur féminin
en – se : peureux/peureuse, chanceux/chanceuse, coureur/coureuse, rêveur/rêveuse…
L’accord en nombre
En général, la règle stipule que l’on ajoute un – s à la
fin de l’adjectif pour marquer le pluriel. Cependant,
quelques adjectifs ne suivent pas cette règle :
» les adjectifs terminés au singulier par – s ou – x ne
changent pas au pluriel (chanceux, doux) ;

» les adjectifs masculins en – al ont le plus souvent
un pluriel en – aux (originaux, normaux) ;

» les adjectifs masculins en – eau prennent un – x au
pluriel (beaux) ;

» les adjectifs de couleur issus de noms ne prennent
pas toujours un – s (des yeux marron, des robes
orange, des océans turquoise…).


Ironie du sort, dans le groupe de mots « adjectif qualificatif », qualificatif est un adjectif, mais adjectif est un
nom ! On peut donc dire que « qualificatif » est l’adjectif qualificatif du nom « adjectif » ! Ou les plaisirs
simples de la logique grammaticale française…
[image: ]LA PLACE DE L’ADJECTIF

La place de l’adjectif est soumise à une règle quelque
peu informelle : en général,
celui des deux qui a le moins
de syllabes du nom ou de
l’adjectif se place en premier : un beau roman. Mais
parfois cela peut dépendre
aussi de l’insistance que
l’on veut porter sur l’un ou
l’autre : un récit incroyable/un
incroyable récit. Ainsi la règle
de la place est-elle surtout
valable pour les adjectifs
d’une seule syllabe.

Mais l’adjectif reste un
modèle de souplesse ! Non
seulement il lui est possible
de changer de sexe et de
nombre, mais en plus il peut
changer de sens suivant sa
place !

Par exemple :

Un homme grand est un
homme de grande taille./Un
grand homme est un homme
remarquable, voire célèbre.

Des yeux mauvais donnent
une impression de méchanceté./De mauvais yeux ne
voient pas sans lunettes.

Des mains sales ont besoin
d’être lavées./Une sale affaire
est plus douteuse que
malpropre !

Une femme chic s’habille avec
un goût souvent coûteux./Un chic type a le cœur sur la
main.

Un homme seul se promène
sans compagnie./Un seul
homme peut se démarquer
au milieu d’une foule.

Le degré
Le degré est une façon de nuancer l’adjectif qualificatif.
Une sorte de qualification du qualificatif, en quelque
sorte… Il existe deux degrés différents : le degré d’intensité et le degré de comparaison.
Le degré d’intensité
Avec le degré d’intensité, l’adjectif fonctionne tout seul
ou, plus exactement, l’adjectif est nuancé pour lui-même, sans référence à autre chose (au contraire du
degré de comparaison dont nous parlerons juste après).
On compte trois sortes d’intensité : faible, moyenne,
et forte.
Voici quelques exemples :
Ce livre est très recommandable. : intensité forte.
Ce livre est moyennement recommandable. : intensité
moyenne.
Ce livre est peu recommandable. : intensité faible.
Comme on peut le voir, le degré d’intensité consiste
à ajouter un adverbe qui nuance l’adjectif. Parmi les
adverbes utilisés on peut trouver :
» pour l’intensité faible : peu, faiblement, légèrement, ou même un préfixe comme sous- ou sa
traduction grecque hypo-… ;

» pour l’intensité moyenne : assez, plutôt,
presque, moyennement, quasi(ment)… ;

» pour l’intensité forte : très, fort, tout, trop, tout
à fait, bien, énormément, extrêmement, absolument, ou un préfixe comme extra-, hyper-, super-,
ultra-… Survivance du latin, il arrive aussi que l’on
accole le suffixe – issime à un adjectif que l’on veut
rendre plus intense : Cet écrivain est richissime !


Le degré de comparaison
L’adjectif met alors en comparaison deux éléments ou
plus, ou encore un élément par rapport à un ensemble.
Il existe deux degrés de comparaison : le comparatif et
le superlatif.
Le comparatif peut exprimer :
» l’infériorité : Mon livre est moins beau que le sien.

» l’égalité : Mon livre est aussi beau que le sien.

» la supériorité : Mon livre est plus beau que le sien.


On remarque que l’adjectif est alors suivi d’un complément de comparaison introduit par « que ». Ce complément de comparaison peut être de plusieurs natures :
un groupe nominal (Dumas fils est plus célèbre que son
père), un adjectif qualificatif (Victor Hugo est aussi doué
que prolifique), un adverbe (Ses livres sont moins bons
qu’avant), une proposition subordonnée (Ce roman est
plus apprécié qu’on ne pourrait le croire), un nom propre
(« J’avoue que je n’aurais pas dû employer cette expression
de “joueur de 3e classe” devant un homme aussi vaniteux
que Mac Connor. » - Le Joueur d’échecs, Stefan Zweig).
[image: ]Certains adjectifs ont conservé l’influence latine
et ont un comparatif particulier : ainsi, bon
donne-t-il meilleur (et pas « plus bon ») et pire
(quoique « moins bon » soit aussi accepté).
Le superlatif exprime lui aussi le degré d’un adjectif, mais par rapport à un ensemble. Il n’a que deux
nuances : la supériorité ou l’infériorité. S’il est comparé
à un ensemble vague, il est dit superlatif relatif : Cet
auteur est le plus grand du XXe siècle./C’est le moins aimé
de tous. (on remarque qu’il est alors suivi d’un complément introduit par « de »). S’il n’est pas comparé
explicitement, c’est un superlatif absolu : Cet auteur est
très grand./Il est très peu lu.
L’usage le plus fameux de superlatif relatif dans la littérature française est sans doute celui de Madame de Sévigné dans sa lettre à M. de Coulanges : Je m’en vais vous
mander la chose la plus étonnante, la plus surprenante, la
plus merveilleuse, la plus miraculeuse, la plus triomphante,
la plus étourdissante, la plus inouïe, la plus singulière, la plus
extraordinaire, la plus incroyable, la plus imprévue, la plus
grande, la plus petite, la plus rare, la plus commune, la plus
éclatante, la plus secrète jusqu’aujourd’hui, la plus brillante,
la plus digne d’envie… (« À M. de Coulanges », Lettres
choisies, Madame de Sévigné)
Les fonctions de l’adjectif
Une fois que vous avez reconnu un adjectif, que vous
avez défini sa nature, s’offre à vous la possibilité de
reconnaître sa fonction. Et là, le choix n’est, par bonheur, pas immense : soit il est épithète, soit il est
attribut !
L’épithète
Un adjectif épithète est physiquement proche du nom
qu’il qualifie (étymologiquement, il signifie « posé
sur ») : il est soit tout à côté (il est alors dit lié), soit
séparé par une virgule (on l’appelle détaché).
Quel livre étonnant ! : étonnant est une épithète liée.
Étonnant, ce livre ! : étonnant est une épithète détachée.
Attention, si l’adjectif s’intègre dans une suite, il peut
être séparé de ses congénères par une virgule sans pour
autant être détaché ! Par exemple : Quel livre étonnant,
émouvant, enthousiasmant, extraordinaire ! contient une
suite d’épithètes liées.
L’attribut
L’attribut est un mot ou un groupe de mots indiquant la
qualité, la nature ou l’état du sujet ou du complément
d’objet par l’intermédiaire d’un verbe. Il existe deux
sortes d’attributs, l’attribut du sujet et l’attribut du
complément d’objet – direct ou indirect (COD ou COI).
L’attribut du sujet : un classique !
L’adjectif attribut est séparé du nom qu’il qualifie par
un verbe d’état. Qu’est-ce qu’un verbe d’état ? Le verbe
être, ou un verbe qui est plus ou moins synonyme du
verbe être : paraître, sembler, devenir, rester, demeurer,
passer pour… sont des verbes d’état.
« Les deux goélands qui apparurent à toucher ses ailes
étaient purs comme la lumière des étoiles, et l’aura qui
émanait d’eux, dans l’air de la nuit profonde, était douce
et amicale. » (Jonathan Livingston le goéland, Richard
Bach) : « purs » est attribut du sujet « goélands », et
« douce et amicale » sont attributs du sujet « l’aura ».
Ce livre est extraordinaire : « extraordinaire » est attribut
du sujet « livre », tout comme dans la phrase : Ce livre
paraît, semble, passe pour extraordinaire.
« Le silence se prolongeait. Il devenait de plus en plus épais,
comme le brouillard du matin. Épais et immobile. » (Le
Silence de la mer, Vercors) : « épais » est attribut de
« il », et « épais et immobile » également malgré le
point, car il s’agit d’une répétition avec une précision
ajoutée, et non d’une information nouvelle.
[image: ]Certains verbes peuvent sans appartenir à la
liste des verbes d’état et suivant le contexte, être
synonymes du verbe être, mais pas toujours : à
vous d’être vigilants, car on a vite fait de manquer
un attribut !
Par exemple, le verbe partir peut fluctuer : dans une
phrase comme Ils partent gagnants, l’adjectif est bien
attribut du sujet « ils » car « partir » signifie être (ils
sont gagnants). Rien à voir avec Ils partent à l’heure, où
« partir » a le sens de se déplacer, et où, de toute façon,
il n’y a même pas d’adjectif !
L’attribut du COD : l’agent secret…
Il existe aussi, mais on entre là dans la catégorie des
esthètes amateurs de spécialisation grammaticale, un
attribut, non pas du sujet comme nous venons de vous
l’expliquer (où l’adjectif se rapporte au sujet du verbe),
mais un attribut du COD (où l’adjectif qualifie donc le
COD).
Lui, c’est un discret : un peu d’inattention, et hop ! Il
se fait passer pour une épithète : c’est l’agent secret du
nom… Mais ne vous y trompez pas !
Comment le reconnaître ?
Repérez d’abord si le verbe exprime une désignation,
un jugement, une transformation (déclarer, juger, trouver, nommer, rendre…), ou bien s’il s’agit d’une locution
comme prendre pour, considérer comme…
Ses amis déclarent cet homme innocent : « innocent » est
ici accolé à « homme » qu’il qualifie comme un adjectif
épithète le ferait. Pourtant, il s’agit bien d’un attribut du COD : « homme » est COD, et surtout on peut
sous-entendre : Ses amis déclarent [que] cet homme [est]
innocent.
Un autre exemple ? Ses admiratrices trouvent cette actrice
superbe : cette phrase équivaut à Ses admiratrices trouvent
[que] cette actrice [est] superbe. Donc – mais vous l’avez
déjà repéré – « superbe » est bien attribut du COD
« actrice ».
Au contraire de l’attribut du sujet, l’attribut du COD
peut qualifier un pronom personnel : Ses admiratrices la
trouvent superbe (sous-entendu : Ses admiratrices trouvent
qu’elle est superbe).
Attention ensuite à ne pas vous égarer entre attribut
du COD et épithète du COD : Ses lecteurs considèrent cet
écrivain comme excellent (attribut du COD) ; Ses lecteurs
adorent cet excellent écrivain (épithète du COD).
[image: ]La fonction d’attribut n’est pas, au contraire de
celle d’épithète, réservée à l’adjectif ! L’attribut
peut aussi être :
» un nom ou un groupe nominal : Flaubert est
un écrivain du XIXe siècle.

» un groupe nominal avec préposition : Boule
de suif est de son contemporain et disciple
Maupassant.

» un pronom : Ce dictionnaire est le mien.

» un groupe adverbial : Il paraît bien mieux !

» une subordonnée complétive : Son rêve le plus
cher est que son roman soit publié.
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